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(Ona les 5 ou 6 parties du monde
et d.-ns tous 1en rays connus

el même inconnua de ]d
J:iec Verne.

QUATrTTEME P'ARTTE

ASIE
LA IECUE CHEDE L'E-

LEP.IIANT 1BLANI

M ail il y avait une ombre au ta
bleau, Yamida était perdue pour lui,
son mariage, cnituAhé de nullité pour
ensue d'erreur dann la person.ne, ava t.
4&d6 carwé par t l'nl , et Yernidu
etait innintenant. la f'eimie du prine,'
Kuido 1

Un autre lniî;n nui, malgié a
gaieté arpiarrnte, avair l'esprit pré-
cecupé de penska pen aîyréalbes: c'é-
lait le prince Knï lo, toujours sor-- t
geant à l'enrtyeulx nrac e et souhai.
tant ardeme,îte de voir la prddictir'
u'acomltlir pnr être tranquillo apr..

Ce 'ut aLe un véritable chaguis
que le prince Kaïdo aniîit Ir lende '
main matin que le ruveau ginér.lI
en chef Fa r.-dus dtait parti au ni-
lieu de la nuit polir FatrzuuIa. dai
le but de di r-rr le.- dt iniêr s bari
des de r beîhs lunnut cutore la cage
pagne d s ls enviro p n t te vi l.

Le plincu u li-ita p.5 et lit jelitir
tn diliLci Ce un de e., officie,. pour
plier Faiadoul do ne pas exposer
inutileletit nille existeuce nécessaire
au bot heur de la province de Mik<.

-Drôle du pays ! penta 31audibul
qui n'avait aucuu soupçon des iuten-
ions cachées du prince, hier, onvou.

Lait nous faite périr dans la friture
comme de simples ponmes do terre,
et aujourd'hui on 'veille sur nos jours
avec une sollicitude maternelle I
Etrange ! dtrunge I nais j'aime
mieux ça I

Bien entendu, la seul annonce de
l'arrivée du général avait suffi pour
l'aire rentrer les derniers rebelles dans
le devoir. La province de liko était
entièrement pacifiée ; à son retour,
Farandoul fut î(çu avec les plus

gip4a honneurs. .e prince augmen-

EJTUI)E DE MEURS EN QUATRE TABLEAUX

VoLetr A u 1Vmo sisici.E

Snycz trai'e1 'Wr, cher ani, je vais l'riner la flneire afin de vous mettre à l'abri des courants d'air.

ta ses nppointemientt. lui conf'r:a ddu tonnerre, et du dragon Tats-maki raudoul, Yawida et l'éléphant
nouveaquelques titres et d.gnite ci tmp.le fameux uffr maintenant è -Oui, reprit le prince av
<t lit monter tous les imarins de qul. la vénéra ir des fidèles une émana- sourire énigmatique, je com
ques grades dates la hiérarchie japo-tion de 13 >uddha lui-même. un 41d vous
nase. liant sacré dî la plus éclatante bian EtKaido partit au galop, p

Farandoul et ses hommei allaientclvur ! que Farandoul, encore tout 6
regagner leurs logenent<4, ;Lnrt avoir délidphant blanc ! ,'éeria l'in-de sa double chance, allait p
rcçtr ha remuerciemenîs da prii.eetcrprè,e. les ordres de la princesse.
lorsque celui-ci les aTrêta - Où veut il en venir ? se deman Après les terribles d1ome

-Attendez, 4éciral Fa-ran-doni, da branaml. 's'étaient passés, Farandoul
je veux vous charger d'une mii,sion -Voici la mission que je vous bien des choses i 'dire à Ya
de confiance. Connaissez-vous lu tem-coufie : mon épouse Yamida et ses cele-ei. de son côté, semblait
ple des 33 333 génies, à Tocoto I einq-ante dames d'honneur se ren- uelques Confidences à lui

-Non, répondit Faran-loul éton- dent en pélérinage 4 ce temple de 3,4 mais comme justement l'int
né. 33i] génies ; je vous charge de les es- était absent, il leur fallut se e

-Alors, vous ignorrc qu'outre lcscorter. ter da langage des yeux, dl
statues des 33ß33 génies et celles! Farandoul et l'interprète dehaoge mais légèrement obscur.
innombrables des dieux auxiliaires rent un regard. Madibul parut extra, Une petite heure suffit aux
les Kwamon, les Bosatz et les Djzoo,'ordinairement surpris. tifd de départ.
outre les chapelles de ]{aïden, diçu -0 bonheur incnpdéd ! pens, F" Lds cinquante dames d'h

EDITEURS-PROPRIETAIRES

toutes jeunes et charmantes comme
elle, suivant la princesse dans leurs
plus beaux atours Cinquante nori-
mons ouvert-i et brillamment ornés
s'avancèrent ; les dames montèrent
gracieusement dans lns pulanquins,
et, sur un signe de Farandoul, li
prrteurs, enlevant leur délicat char.
gment, partirent d'un pas cadanid.

Quelle promenade délicieuse à,tra-
vers les charmantes campagnes de
51liko ; on passa plusieurs rivières à
gué ou à la nag:, ce fut un char-
Mant coup d'Sil que celui de ces
cinquante palanquins peinturlurés
voguant comme des embarcations
fderiques sur la surface unie des ri-
vières, à la suite de leurs porteurs
qui nageatat comme des poissons.

On arriva vers le soir à l'étape,
un petit village de plaisance où l'on
devait passer la nuit. Uce grande
maison de thé reçut toute la carava.
ne. Tout y était prépare pour le re-

.| pas du soir et pour le repos de h
lj, nuit. Les cinquante dames d'honneur

soupèrent à la clarté joyeuse des lan-
ternes dans le jardin de la maison de

- thé i Yamida prit son repas sur une
terrasse supérieure et ne manqui
pas d inviter Farandoul à le partag r
aves elle.

La terrasse où se tenaient Yami
da et Farandoul était enguirlandé.
joyeusement de fleurs et de branebh.
ges. D'immenses transparents I 'éola-
raient de lueurs jaunes, rouges • i
bIue ; dans l fond douze grande
potiches, de véritales monuments -
tagda devant les balustrades, se d6t..
chaient sur des plaines baignées 1
flots de lumière bleue par la pli
lune.

Farandoul et Yamida, après w''
blanc? conversation franco-japooaise ou t,
ec un deux ï detaient entnrdts sanq f
pte sur prendre', étaient cuus b'aueo'

l. balustrade pour contempl ;
endant beautds poétiques do ce site met v. -

tourdi lenx.
rendre Etait-ce illusion, il parut à Fit,

doul que la grande potiche cor.t re

nts qui quelle il s'appuyait tres-tillaii 1
avait que, d'un accent passi ' ;

mida'; à Yamida. Cependant i.-
avoir prit point garde, il t

faire ; main la main charmante do M. .a
erprdte -O Yamida ! Yamida I dit-il I.
onton- ne voix émue.
oquent, -O Fa-ran-doul I répondit h.

jeune Japonaise qui avait appris C,
prépa- nom et sembloit prendre plaisir à•

moduler les trois syllabes
mnneur, Farandoil et déposa.un brfu a t
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